
REVISTA DEL COLEGIO DEL ROSARIO 

Uno de esos cariños intensos �retendemos manifestar

hoy. 
. d r 11 ·uveniles queEscuchad, maestro, la vibración e_ ir s

/ d r do deos sal dan con entusiasmo. Ellas os dicen o e
b

1
l
ca 

de. t' o que em ema nuestro sentimiento; Y al propw iemp . 
. esa para lo por vemr. arraigado cariño, son prom 

d s ha ce-d Pinas punza ora y a que á veces la corona e es 
h ondarnarla esta noc e c ñido vuestra frente, queremos a 

flores perfumadas de poesfa.

He dicho.
JOSÉ ANTONIO MONTAL VO

Octubre' 23 de , 91 I • 

A don Miguel Antonio Caro 

Al señor don Antonio Gómez Restrepo 

Bajo un cielo preñado de rencores
Cruzaste imperturbable tu sendero ;
y midieron su acero con tu acero
Los más aventajados gladiadores.

A todos tus ilustres contendores 
Venciste como vence un caballero ; 
En dar paso á la luz fuiste el primero ;
1 Oh doctor entre todos los doctores 1

Llegó por fin la tarde postrimera ;
Tu clámide triunfal quedó á la vera 
Con nostalgias muy hondas y muy grandes;

Mas tú no morirás, que tus doctrinas
Vivirán como viven las encinas 
En las cumbres más altas de los Andes 1

r. A, BALCAZAR VERGARA

DE BOGoT,{ Á LA PEDÍ{ERA 

De Bogotá á La Pedrera

(Traduit de l'espagnol par F. de Broc)

Peut-etre bien depuis les temps de Sparte, l'histoire n'apas enregistré d'enthousiasme patriotique aussi grand quecelui qui s'est manifesté chez tous les colombiens, par suitedes derniers événements. 
Quatre millions d'habitants, sans distintíon de sexe,d'opinions et d'age, oublíents toutes 1eurs vieilles divisions,et converts du meme pavillon trícolore, qui, avec la gracede Die u, floltera bíentot sur Je Capitole _de L ima; tous lesregards se dírigent vers le meme poínt, tous les coeurshattent a l'unisson. 
Les habitants du Magdalena, fils de 1a patrie de PadíJla; ceux de Santander, dont le nom est celuí de l'illustre

11 Homme des ½ois," ou naquirent lts "Comuneros," quiinitierrnt nolre glorieuse indépendance; les fils de Bolívarou fil le berceau "de la ville héroique;" ceux de Boyaca,compatriotcs et descendants de Ricaurte; ceux de Cundinarnarca, qui eurent pour chef et pour pere Nariño. 
Les voyages forment J'homme, l'instruisent, l'elévenf.La plupart de ceux qui vont a 1a gloríeuse campagne, surfout les jeunes, voyagent pour la premiere fois. 
Les surprises commencent des la gare de la Savanne;l'arrivée du Régimt!nt Tarquj, composé exclusívement de personnes honorables, qui part parmi les_ acclamations de lous ceux qui ont le maJheur de ne pou voir l'c1 ccompagner;pui11, notre incomparable Savannc; l'a.udacieux chemin defer de Girardot, la ·florissante ville qui porte le nom du

héros du Barbula; le rapide et.boueux Magdalena qui,
entre les bancs de sable, coule ma jestueusement. Le pont
rem;irquable qui le traverse, les ínmenses llanos du Tolima
dont pas un pouce n'a pas été baigné du sang généreux de
eentaines de héros; puis, le pon t de Coello, un des plus
élevés de la Colombie garni a ses deux extrémités d'hum-, 
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bles croix, sous les quelles reposent les victimes du 30 
Janvier de· 1895, lorsque 50 jeunes soldats volontaires -
alors, aujourd'hui chefs distingués de l'armée, firent leurs 
premieres armes. Ensuite le chemin d'lbague, parsemé de 
croix qui rappéllent d'autres combats Iivrés a différentes 
époques, depuis les conquistadors. !bague l'hospitaliere et 
egréable cité, accrochée. aux flanes de l'imposante mon
tagne du Quindio. Lá, finit la patrie des Caycedos, et l'on 
entre daos la foret aux arbres parfois diz fois centenaires, 
ou l'oeil admire_ des paysages dignes de la plume de Cha.
teaubriand. 

Les habitants que l'on rencontre dans les maisons du 
. chemin et daos les hameaux nouvellement fondés, sont 
tous fils des monlagnes d' Anlioquia, la patrie de J ose Ma
ria Cordoba. 

Le plateau de Santa Barbara, ou quatre formidables 
hatailles ont été librées; Cartago l'antique, cité aux murs 
épais, aux toits rouges comme Je sang, avec ses écussons 
moisis aux armes familiales; la demeure ou naquit Dario 
Mazuera, la terrear des boliviens, le compagnon de Melga
rej0, fusillé plus tard daos la capitale du Mexique. 

L 9: valtée, }'incomparable vallée, traversée par l'in
mense fleuve, l'émule et le frere du Magdalena. En foulant 
la terre de Cabal, des Mosqueras, des Arboledas, on s'aper
�oit que la race indigene commence a diminuer, remplacée 
par la rnce africaine. Des negres, affables et hospitaliers 
en temps de paix, 3ruels t't téméraires en temps de guerre, 
patriott>s pleios de loyauté, accoutumés a affronter la mort. 
Ce sont tous des tireurs d'une remarquable habilité. Per
s0nnellement, nous avons vu un negre agé de pres de qua
ne vingt dix ans tuer d'une baile a la tete un singe qui 
grima91it tout au hout d'un palmier. 

A vec de pareils hommes, n'arri veroos-nous pas, nous
autres cok,mbiens, a deloger Je colonel Benavides de La
Pedrera? 

DE BOGOTÁ Á LA PEDRERA 

Bugalagrandt>, San Vicente, Tulua, la cité coquette, les 
Chancos, Buga, la noble et aristocratique ville, avec son 
temple du Seigneur des Miracles, peut-@tre la premiere 
revre architecturale de l' Amérique du Sud; Sonso, avec

Je plus beau des fleuves <lu Cauca, dont les eaux !impides 
roulerent des flots de sang, pendant plus de trois jours 
aprés la memorable bataille livré par Ulloa en 1885; en
suite, Guacari, El Cerrito, Palmira, avec son église magni
fique ou Je clocher manque et sa ch apelle au clocher de cent 
metres; La Florida, La Pradera, Corinto, Espejuelo, Caloto, 
Santander, Tunia et Popayan, la cité de Belalcazar, qui a 
produit huit Présidents de la Republique et innomBrables 
talents 1 

Ti�bio, Dolore3, ou commence la región appelé méridio
nale, apre3 quelques villages �ans importance, daos la des
cente vers Palia, savanne inmense de 15 lieues de large, 
áu climat de feu, a vec le village du me rne nom, qui est tra� -
versé par Je torrent de Cruz Verde, aux eau sulfureuses 
imbuvables. Depuis l'endroit ou commence la plaine jus
qu'a la riviere majestueuse du Patia, le sol ne produit que 
des lianes épineuses et des ananas sauvages qui constituent 
l'aliment de predilection -des negres habitant ces para ges. 
Ces noirs, gens hospitaliers et bons, aimant á rendre service 
a. l'étranger, mais terribles a la guerre, eurent l'honneur
d'étre califiés par le Libertador de "meilleurs cavaliers
qu'1l e11t connu," et il les croyé supérieurs au llaneros du
Venézuela, parmi lesquels on comptait Paez, Infante, Ron
don y Cedeño. Ce son de cspeces de geant d'une force her
culeénne, lis sont toujours nus depuis la ceinture, avec une
Jarge machete qu'ils n'abandonent ni pour dormir. Dans
)eurs maisons, qui sont humbles mais propres, il ne man- -
que jamais une arme á feu, generalment un fusil a aiguille
et une espignolle. Lorsqu'íl voyagent a cheval, ils emporteut
avec eux une lance d'un bois tres solide qui se terminf'! par
d.es os de poisson en forme de demi-June avec les pointes
dressés en I'air. lis voyagent généralment la nuit, quelque•
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fois au milieu de terribles temp�tes, ne mettent sur le che
val qu'une couverture de coco, sur lequelle ils placent une 
certaine cantité de viande que la sueur de l'animal cuit 
a point. Cette nourriture, le vio de palme et l'ananas qu'ils 
mangent saos le peler, constituent leur principal aliment. 
lis sont religieux: et ont des clapelets aux grains semblai
hles au corail. Rarement ils ont la tete couverte et quand 
ils le font c'est avec un mouchoir qu'ils attachent gracieuse
ment. lis montent a cheval avec un seul éperon d'énorme 
dimension qu'ils_placent invariablement, les hommes au pied 
gauche, et les femmes au pied droit. lis ne commencent ja• 
mais un voyage saos dire auparavant le rosaire. 

On eu á vu quelques uns, coucher a terre un taureau 
de huit ans d'un coup de poing. 

A pre3 le hameau de Mercaderes on trouve le terrible 
Saut de Mayo, ou commence le Département de Nariño, et 
ou existe la maison ou se cocerlerent les assassins du maré
chal Sucre, la veille de sa mort; La U nion, antique ha
meau, ou la victime passa la derniere nuit de sa vie. 

Berruecos, la foret maudite, El Tablon, Buesaco, et en
fin Pasto, terre de gens simples, valereux et patriotes. 

A notre retour du Putumayo, quelque plume plus com
p�tent� vous fera connaitre la suite du chemin. Quelques 
,uns laisseront leurs os blanchir dans les solitudrs du Ca
quela; d'autres, reviendront hereux pour recevoir la bene
diction de leurs familles, en rnl!me temps que les lauriers 
j':)stement rnérités. 

IGNACIO CARRASQUILLA 
Octobre 1911 

ACTOS OFICIALES 2I 

--- ·--- ---------------...,.---

Actos oficiales 

ACUERDO NUMERO 6 

sobre honores á la memoria del señor doctor don J osÉ IGNACIO TnunLLO 

La Consiliatura del Colegio Mayor de Nuestra Señora 

del Rosario 
/ 

Por cuanto hoy ha fallecido en esta ciudad el señor 
doctor don JosÉ IGNACIO TnuJILLO -'

CONSIDERANDO 

1.
0 Que el finado fue colegial de número- de nuestro 

Claul!tro, donde estudió humanidades, filosofía y jurispru
dencia, hasta alcanzar el grado de doctor en es\a última 
facultad; 

2.0 Que desempeñó durante los últimos veinte años de 
su vida el cargo de consiliario del Colegio con el mayor 
celo y constancia; 

3.0 Que hizo á la biblioteca y á la cc1pilla del Colegio 
valiosas donaciones·; 

4.0 Que obtuvo dentro y fuéra de la República impor
tantes empleos, entre ellos los de ministro diplom.ático, mi
nistro de instrucción pública, gobe-,·nador de Cundinamar
ca y rector de la Facultad nacional de derecho y ciencias 
políticas; 

5.0 Que fue aprovechado cultivador de las le&ras y poe 
ta correcto é inspirado ; 

6. 0 Que fue dechado de cristianarí virtudes, tanto en la 
-Yida p&blica como en la privada, 

ACUERD.A. 

1.º'El Colegio:�deplora la pérdida del doctor don JosÉ
IGNACIO TauJILLO y tributa homenaje de respeto y gratitud 
á su memori(l, 
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